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Stance du Lundi. 16. 


La Note Ruffe annoncée depuis long-temps 
& attendue avec impatience, y fut lûe, & 
elle contenoit ce qui fuit. 


NOTE 


Le Soufsigni Ambalfadeur Extraordinaire st 
Plénipoteatiqire de S. M. Smpériale de toutes 
les Rujsies, na pas tardé à faire pafjer à la com- 
noifance de Sa Souveraines la Note que les Jl- 
luftres Etats Confédérès qui ont foit remettre en 
date du 47. Novembre derniers tendante à lèva- 
cuation des troupes Rues, qui se trouvent main- 
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tenant en Pologne. Muni des ordres de Sa M. 
„Jmptriale sur cet objet, il a l'honneur de Leur 


communiguer ce qui suit. 
Dès l'explofion de la guerre, que la Porte Qt- 


` tomanse a fi injuflement excitée à la Rufsie, V Jm- 


pératrive s'el adreffe au Gouvernement de la 
Sérenifsime République, pour Prévenir amicalement, 
& avez confiance sur le paffage de fes troupes, 
© le séjour de quelques détachemens néceffaires 
a la garde des Magañins. Lens Présence jusqu'ici 
loin de nuire à la sureté des frontières, a serui 
à les garantir des incurfions des Turcs & des 
Tartares. Les viures, qu elles y consommotent fo- 
cilitotent le débit des denrèes dans les endroits par 
les quels eiles pafloient, &° ceux où elles S'arré- 
totent, payant tout comptant, © observant une 
discipline Jeuère. Jl fembleroit donc que l Etat 
actuel des choses à cet égard, au lieu de Journir 
à la République un fujet d'inquietude, ou Qin- 
commodité, lui offre de tous côtes Jurete © aifance. 
Cependant P mpératrice fouhaitant Pouvoir déférer 
à la demande, que les «flluftres Etats Confédérés 
Lui ont fait parvenir, les affure, qu'Elle ne défire 
Jaire Jéjourner en Pologne que le-nombre des troy- 
pes indifpenfablement nécefsaire pour la garde des 
Mogofins, & d'autres besoins relatifs à Sa pré- 
sente guerre avec la Porte, & Sa M. Impériale 
Jera mème retirer telles-ci, aufsitôt que les circon- 
[tances pourront huñainement le Permettre. Mais 
Jusqu'au tems où Elle sera en Etat d'en venir 
à l'exécution de cette promelfe, Elle leur donne à 
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confidérer à Eux mêmes, fi une demande absolue, . 
comme celle qu'ils ont pari vouloir Lui faire à ce 
fujet, ne se tronveroit pas En contradiion manifes- | 
te avec les raifons de. guerre les plus effentieiles, 
les plans d'opérations, ain} qu'aue l'amitié et le 
bon voilinage qui [ubh fent entre les deux Etats, 
& que l’Impératrice défiréra conferver toujours: 
Sa Majefte Impiriale ne trompera point ajju- 
rement la confiance, que les Illuftres Etats. Conft- 
dérès ont placée dans Son amitiés Sa juftice 
Pologne, €9° 
| 


envérs- la Sg ġnìflime République ,de 
de leur en donner une nouvelle 
prEuve, par toute La delérence que l'état des chofes 


dre pojsible. In même tems les Ordres ont 
de prévenir avec Join, 


Elle s'emprei]e 


rut VER 
été renouvellès aux Généraux a 
u de reparer avec la plus grande diligence tout 


{ 
fous leur commandement 


defordre, que les trompes. 

ponrrotent commettre. 
Sa Mujefté Impériale efpére a Jon tour, que la 

Sèrènifsıme République envifageant ces troupes, | 

e Puiffance armé E7 alliée, ne | 

afsiftence © tout 

thendre à-ce dou- 


comme celles d'un 
cellera de Pur accorder toute 


bon traitement, qu'elles doivent a 
ble titre. 

Varsovie ce 6. Fevrier 1789» | 

| 


C. STACHELBERS. 


Cette lecture fut à peine achevée, que plu- 
la parolle principale- 


fieurs Nonces prirent 
ment dans le but de relever quelques expres- 


fions qui leur fembloient employées dans: 
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la Note, 


dans une accéption abfolument dif. 
férente d 


e celle qu'elles ont ordinairement, & 
qui préféntent un fens diamétralement Contrai- 
re à la notoriété des faits. Par exemple, dans 
l'endroit où il eft dit, L’ Impératrice s'eft adrefée 
au Souvernement de la férénijsime République, pour 
Prévenir amicalement & avec confiance , le mot 
de prévenir ne femble Pas ici à fa place, puis- 
que les troupes Rules font entrée en Polo- 
ne, avant que fa Note en quéftion, aye été 
préfentée au confeil Permanent, Enfuite il y 
a, Leur présence Jusqu'ici loin de nuire à la sureté 
des frontières, a servi à les Sarantir des incurfions 
des Turcs & des Tartares. La vérité eft, que ce 
font les frontieres de la Pologne qui ont garan- 
ti l'armée Ruffe, cantonée dans l'intérieur du 
pays, & cherchant par des mouvements fréquents 
å y attirer les Turcs & les Tartares, & à les 
riter contre les Polonois en faifant paroitre 
ce1x-ci coupables d’une neutralité frauduleuse, 
ainfi qu'il confte Par la corréfpondance du 
Kan des Tartares qui écrivoit au Comman- 
dant de l'Ukraine, fi vous continués à partagér 
votre pain avec les Ruffes, nous serons obligés d’at- 
ler détruire vos bleds. Enfin il a femblé anx 
Nonces qui ont parlé à cette occafion, que Je 
mème efprit régnoit dans toute la note, & prin- 
cipalement dans l'efpece d'ouverture confi- 
dentielle, où l'on paroit vouloir regarder les 
Etats comme inftruits des plans d'opérations, 


que vu la neutralité ils ignorent, & doivent 
‘guorer, 
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Telles ont été les principales remarques fat- 
tes par les Nonces, au fujet des juftifications 
de la cour de Pétersbourg fur fa conduite pré- 
cedente à l'égard de la Pologne. Mr. Rybrofki 
Evéque de Cujavie, lut un difcours. parfaite- 
ment bien fait, dans l'intention de prouver que 
la nation, ne devoit entrer dans aucune nego- 
ciation avec ia cour de Petersbourg p jufqu'à 
ce que celle-ci eut explique d'une maniere 
plus evidente, ce qu'elle entendoit par fes trai- 
tés de garantie avec la République: les quels 
traites avoient éte qufqu'à préfent le prétex- 
te de toutes les violences commifes en Polo- 


gne- M. Grabowfki Nonce de Wolkowiec, pro- 
poľa de s’adréfser à fa Majefte le Roi de Prus- 


fe, pour demander fes bons offices dans cette 
occafion, & fa motion pafa à l'unanimité 
dans la féance du Jeudi fuivant. 


Séance du „Jeudi 49. 


Mr. Stroynowfki Nonce de Wolhynie, remit 
fur le tapis le projet des Popify ou convoca- 
tion de la noblefse armée des Palatinats , for- 
te de milice, qui faifoit autrefois fa principale 
deffence de la Pologne, & fur qui fon ancien 
gouvernement étoit entierement calcule. Le 
projet fut reçu avec un profond mépris par 
la fecte, tous les jours moins nombreufe, des 
dépreciäteurs de tout ce qui eft national: for- 
te de reformateurs que l'écrivain polémique 
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4 beaucoup de Peine a atteindre , vu que leur 
Pitié d’un côté & de l'autre leur admiration 
pour tous les dogmes étrangers, daignent ra- 
rement condefcendre jufau’a des explications 
for la differente nature des troupes, des pays, 
& des productions. Horace eut dit 4 ces gens 
là, Imitatores o Jervum pecus: mais cette expres- 
fion traduite litteralement en François , man- 


Général Lloyd, dont Jes mémoires font regar- 


Militaires de nos jours. 

» Si les Polonois, dit cet écrivain, faifoient 
» encore la guerre comme leurs ayeux avec 
» Cent mille chevaux, bien loin d'être la proie 
» de voifins ambitieux, ils deviendroient 
» pour eux extremement redoutables, Toutes 
» les provinces qui avoifinent la Pologne de- 
» Puis l’Oder jufqu'é la Dwina & Je Niefter, 
» & même plus loin jufqu'au Wolga, font en- 
» tIérement ouvertes & fans défence, & rem- 
» plies de tout ce qui peut fervir à l'appro- 
» Vifionnement d'une armée ; grains, beftiaux, 
remontes &. Cent mille chevaux divifés en 
» petits corps, auroient bientôt parcouru cet 
» éfpace immenfe, & ne laiflant après eux pas 
» UNE creature vivante pour cultivér les ter- 
» res, Ce feroit bientôt un vafte défert deriere 
» le quel un roi de Pologne inacceffible & ter- 
» rible à fes ennemis, vivroit avec fes fujets 
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dans l'enceinte de fes forterefles. Que fe: 
„ riez Vous contre un tel ennemi , avec vos 
grandes armées d'infanterie, vos pefants Es- 
cadrons, & vos milliers de bouches à feu? 
RIEN, la viteffe fupérieure de l'ennemi lui 
donneroit tout l'avantage, & ne veus laife- 
roit que l'emplacement de votre camp, qu'il’ 
faudroit encore changer fouvent ou pe- 
sure Voyez cinquieme partie, Chapitre 3. 


Le mème Genéral Lloyd, dans fon hiftoire’ 
de la guerre de fept ans, nous apprend que 
Pon y effaya quelquefois & toujours avec 
fuccès, de donner aux détachements de caval- 
lerie, des pièces de trois & de quatre, aux quel- 
les on atteloit fix chevaux, en mettant cinq 
canoniers fur des chevaux de dragons, Åt 
ajoutant deux dragons pour les tenir pendant 
que les canoniers feroient occupés à fervir la 
piece. Cette artillerie légére a eté depuis fort 
perfectionnée en Prufle, & fembleroit être une ” 
arme bien propre à renforcer la cavallerie 


Polonoise. 
Stance du Vendredi 20. 
L'on y repondit à la lettre du Pape, infe- 


rée dans le No. 15. de notre journal. Enfuite 
la chambre s'occupa des moyens d'empêcher 
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les révoltes parmi les payfans de l'Ukraine ; 
Elle y fut particulierement déterminée par une 
lettre énvoyée Par un courier, & dans la 
quelle un prémier commis des Douannes, 
annonçoit le paflage de cent vingt chariots 
Charges d'armes, & deftinés pour Szmila terre 
confidérable, que M. Le Prince Potemkin pos- 
fede en Pologne. Après quelques debats fur 
la forme des informations à prendre à cet 
égard , la chambre fe détermina à ordonner 
le fcelle & le tranfport fous convoi, jufqu’aux 
frontières de la Pologne. Nous rendrons 
Compte dans notre prochain No. des raifons de 
déliance qui ont Porté à cette refolution: & 
nous y infererons la traduction de la reponfe 
que les Polonois on faite à la lettre de Sa fain- 
teté. 
EE 
On s'abonne fous les jours, fors les 
Dimanches à fêtes, chez M. M. Miil- 
ler Hmiet & compagnie , rue Jes Séna- 
teurs Cans la Marfon de M. Berneaur 
Banguier , Mro 463. vis-a-vis de Ma- 
rreville. 
Le prix de L'abonnement él de za, 
fllorins par an. 
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Na Papierze Kraiowym, 


